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Bernard Prongue

Le Canton du Jura et l'archeologie
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Auguste Quiquerez 1801-1882

Le decret cantonal du 6 decembre 1978

sur la protection et la conservation des
monuments et objets archeologiques
stipule en son article premier que l'Offi-
ce du patrimoine historique »organise
en son sein une section d'archeologie«.
Lors de l'entree en souverainete de la
Republique et Canton du Jura, le 1er
janvier 1979, il n'existe pratiquement
rien concernant l'archeologie, hormis
ces dispositions legislatives heritees du
Canton de Berne.Tout etait ä faire dans
un domaine qui, on peut le comprendre,

n'avait pas figure parmi les preoc-
cupations prioritaires de l'Assemblee
Constituante.

Rattache au Departement de l'Educa-
tion et des Affaires sociales,l'Office du
patrimoine historique n'a pas d'equivaient

direct dans les autres cantons suisses1.

Ses täches consistent ä mettre en
valeur le patrimoine dans toutes les ac-
tivites relevant traditionnellement de
l'Etat: conserver les Archives cantonales,

proteger les monuments historiques

et le patrimoine rural,organiser la
protection des biens culturels, gerer la
Bibliotheque cantonale, soutenir les
musees et naturellement s'occuper des
affaires archeologiques. D'une facon
generale,l'Office du patrimoine historique

prend en charge tous les problemes
pouvant relever de la sauvegarde et de
l'illustration des valeurs historiques et
culturelles propres ä la Republique et

36 Canton du Jura. Nullement voue ä des

mesures purement conservatoires,il est
au contraire une des composantes prin-
cipales du Centre d'etudes et de recherches

qui vient d'etre cree par le Canton,
et dont le but est precisement de contri-
buer ä la promotion de la culture juras-
sienne et ä son rayonnement ä fexterieur

du Canton.

Situation en 1979

Replacee dans son contexte administrativ

la section d'archeologie ä ses de-
buts doit l'etre aussi dans le cadre de la
vie scientifique et culturelle du Jura.
D'emblee, une constatation s'impose:
l'archeologie n'y a suscite aucune
recherche d'ensemble depuis le XIXe
siecle, et la dispersion des efforts est manifeste

avant l'entree en souverainete2.
Les interventions sont generalement
ponctuelles qu'elles soient le fait d'ins-
tituts universitaires ou qu'elles soient
dues ä la restauration d'eglises ou de
chapelles. Des decouvertes fortuites
ont suscite egalement des recherches
sous la conduite de personnalites locales.

Cet effort honorable et desinteresse
de Jurassiens soucieux de sauvegarder
le passe de leur pays contraste avec
l'absence d'intervention des pouvoirs
publics.

Tout naturellement, cette Situation a
conduit ä la dispersion des decouvertes
archeologiques, comme des archives et
documents de fouilles3. De meme, les

publications consacrees ä l'archeologie
dans la Republique et Canton du Jura
refletent une reelle disparite due aux
differentes directions de recherches. Elles

sont surtout consacrees aux
epoques recentes, remontant rarement au-
delä de la periode romaine. Si les fouilles

prehistoriques sont encore rares,
elles se revelent d'un interet certain. Le
bilan dresse ä l'entree en souverainete
demontre ä lui seul la necessite de re-
grouper les efforts et de susciter une
continuite autour d'un centre, qui, en
l'occurrence,ne pouvait etre que la
section d'archeologie.

Objectifs prioritaires

Evalueravec soinla Situation, reconnaitre
les besoins qui s'expriment,prevoir

les moyens necessaires ä une action de
longue duree, tels ont ete les objectifs
de l'Office du patrimoine historique ä

ses debuts. Sa dotation initiale en per-
sonnel lui permettait difficilement d'aller

plus loin, puisque n'etait prevu que
l'engagement de trois historiens. Tres
rapidement,la necessite d'une speciali-
sation s'est imposee, surtout pour
l'archeologie. Par ailleurs, en dehors des
täches specifiques,il apparaissait urgent
de preparer par une prospection ap-
propriee le sauvetage des sites
archeologiques menaces par la construction
de la Route nationale N 16, c'est-ä-dire
de la Transjurane. A cette fin, des rela-



fig-1
Archiologues jurassiens.
Archäologen aus dem Jura.
Archeologhi del Jura.
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tions suivies ont ete etablies avec les
Services archeologiques des cantons
voisins, relations qui ont ete tres fruc-
tueuses.
II en est resulte tres rapidement la con-
viction qu'il fallait organiser dans les
meilleurs delais la section d'archeologie

prevue par la legislation et la doter
des moyens sufiisants pour remplir des
täches, qui sont normalement devolues
aux cantons. Dans un rapport du 4 de-
cembre 1979, l'Office du patrimoine
historique attire fattention du Gouvernement

sur la necessite de prendre toutes

les mesures utiles pour assurer la
sauvegarde des richesses culturelles et
scientifiques que contiennent les sites
archeologiques du canton. Diverses cir-
constances favorisent une prise de
conscience4.

Documentation et inventaires

Au printemps 1980, une necropole
merovingienne est decouverte fortuite-
ment lors de la renovation d'une
ancienne ferme ä Courfaivre. C'est non
seulement l'occasion d'ouvrir le
premier chantier archeologique de sauveta-
ge entrepris par la Republique et Canton

du Jura5, mais c'est surtout la possibilite

pour l'Office du patrimoine historique

de s'attacher un archeologue de
valeur, Francois Schifferdecker. Forme
ä l'Universite de Neuchätel, il travaillait
aux grandes fouilles d'Auvernier et

d'Hauterive dirigees par le Professeur
Michel Egloff. S es qualites humaines et
scientifiques en faisaient l'homme de la
Situation,capable de jeterles bases de la
section d'archeologie.
En effet,le projet de laTransjurane pre-
nant corps, le Gouvernement jurassien
a decide de lui confier un mandat pour
l'etude des sites menaces par la
construction de la N 16. Ayant dejä travaille
dans des conditions similaires ä
Neuchätel, Franpois Schifferdecker etait
rompu aux exigences d'une teile
recherche. A cette difference pres cependant:

ä l'Office du patrimoine historique,

il devait, avant toute autre täche, se
doter des instruments indispensables ä

l'execution de son mandat.
Comme les archives archeologiques
concernant le territoire de la Republique

et Canton du Jura etaient ä peu
pres inexistantes, il convenait de tout
reprendre ä la base. Une methode do-
cumentaire a ete mise au point et s'est
averee tres efficace. Sur la base de la
Bibliographiejurassienne6.les ouvrages et
revues pouvant contenir des informations

sur l'archeologie jurassienne ont
ete systematiquement depouilles. Toutes

les donnees recueillies en photoco-
pies ont ete ventilees par communes et
une liste exhaustive de la documentation

etablie. Plus d'un millier de
references ont ainsi ete accumulees,soit en
moyenne plus de treize par communes,
avec naturellement des disparites tres
sensibles de l'une ä l'autre. Ensuite une
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fig-2
L'une des vitrinesprovenant du Lycie
cantonal de Porrentruy, avec du
mobilier desfouilles deA. Quiquerez
et L. Vautrey, au siicle passi.
Eine der Vitrinen aus den Beständen
des Lycie cantonal von Pruntrut,
mit Funden aus den Grabungen des
letzten Jahrhunderts.
Una delle vetrine deU'inventario del
Lycie cantonal de Porrentruy con
oggetti provenienti da scavi del 19°
secolo.
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breve notice par localite a ete redigee
surla base de cette documentation. No-
tices et references forment le contenu
du »Repertoire des sites archeologiques
de la Republique et Canton du Jura«
etabli en decembre 19817.

Depuis la carte archeologique d'Auguste
Quiquerez, publiee en 1876 par

Bonstetten8, c'etait le premier ouvrage
d'ensemble surL'archeologie dans le Canton
du Jura, brochure de synthese parue en
1982 ä l'occasion d'une exposition
d'archeologie aerienne9.

Constitution d'un depöt

Les projets de recherche ne se sont pas
limites aux travaux documentaires. II ap-
paraissait en effet necessaire de comple-
ter les dossiers bibliographiques parun
fichier des objets, instrument indispensable

pour evaluer la richesse et l'importance
de chaque site. Un Programme a ete

etabli en 1982; le travail a commence
pour les depöts situes dans le canton.
En plus des ensembles conserves dans
les musees regionaux, les collections
les plus importantes etaient sans con-
teste celles du Lycee cantonal. Surla base

d'une Convention signee en 1982 entre

le Canton et la Municipalite de
Porrentruy, ces collections ont ete mises en
depöt aupres de l'Office du patrimoine
historique (fig. 2). Le transfert a eu lieu
au debut 1983, ce qui a permis des etudes

scientifiques, en particulierpour les
pieces provenant du Mont Terri10.

Dans ce fonds tres disparate,il convient
de signaler le »Medaillier de Porrentruy«.

Constitue des le debut du XIXe
siecle par des dons et des trouvailles, il
compte environ 5000 pieces,monnaies
antiques et modernes,medailles et em-
preintes. Le tresor de Coeuve represente

la collection la plus significative sur le
plan archeologique. Decouvert en 1840,
il comptait plus de 600 pieces de monnaie

romaine dans un vase en terre
cuite11. Le College de Porrentruy en a ac-
quis 405 qui datent de l'Empire romain
de 195 ä 259/63 apres Jesus-Christ (fig.
3). Actuellement, les monnaies romaines

ont recu un classement sommaire;
l'inventaire des pieces modernes est en
voie de realisation12.
A ce depöt initial sont venus s'ajouter
d'autres objets provenant de dons ou
de fouilles. En septembre 1982,
l'archeologue les a presentes ä la presse.
Une piece ressortait nettement de
l'ensemble : un denier de Louis IV l'Enfant
decouvert au Mont Terri (fig. 4), un des
trois exemplaires connus en Suisse13.
Mais surtout, c'etait l'occasion de mettre

en evidence l'importance d'un centre

pour recueillir les informations et
surtout conserver les trouvailles14.
Depuis lors, en effet, le depöt archeologique

s'est considerablement agrandi
avec les Collections Perronne et Lüdin
(fig. 5),preuve de la confiance que l'on
donne ä une Institution cantonale.

Prospections et fouilles

Mais l'engouement du public pour
l'archeologie ne va pas sans poser quelques
problemes, en particulier celui des
fouilles clandestines. Dejä denoncees
avant l'entree en souverainete,elles ont
pu etre constatees avec plus de preci-
sion depuis lors15. Afin de limiter les
degäts, une Information adequate doit
etre dispensee. Elle a dejä porte ses
fruits: l'archeologue ä ete mis au courant

de nombreuses observations qui
ont enrichi sa documentation. Mais, il
faut aussi agir par la dissuasion. A cette
fin,une ordonnance sur les fouilles et la
prospection archeologiques a ete adop-
tee le 15 avril 1982. Tout en reglemen-
tant les fouilles, eile a la particularite de
limiter l'emploi des detecteurs de me-
taux. Beaucoup de cantons ne possedent

encore aucun moyen legal pour
lutter contre ces chercheurs de tresors
qui labourent les sites archeologiques.
Toutefois,un texte legislatifvise surtout
ä une meilleure definition des täches
d'un service administratif. Jusqu'ä cette
date, l'Office du patrimoine historique
delivrait des autorisations de fouilles
sans reference legale, en faisant
principalement confiance aux personnalites
qui les sollicitaient16. Surla base de cette

ordonnance, il a pu mieux programmer
les campagnes de fouilles qui ont

eu lieu en 1984 et 1985 sur le site du
Mont Terri en collaboration avec le
Seminaire de prehistoire et d'archeologie
de l'Universite de Bäle, dirige par le
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fig-4
Denier de Louis IV TEnfant
dicouvert en 1981 au Mont Terri.
Denar Ludwig IV des Kindes, 1981
auf dem Mont Terri entdeckt.
Denario diLuigllVbamblno, trovato
nel 1981 sui Mont Terri.

stif»ii, lüSiiii«iJiii ii«»
^

Professeur Ludwig Berger17. La deuxieme

a ete financee par le FNRS, sur une
requete de l'Office du patrimoine
historique, et les resultats, qui seront publies
prochainement,se sont averes tres posi-
tifs. Une troisieme campagne est pre-
vue cette annee.

Organisation de la section d'archeologie

Lorsque F. Schifferdecker a ete nomme
ä fin 1984 pour diriger la section
d'archeologie de l'Office du patrimoine
historique, la Situation avait dejä profon-
dement change18. D'une part, il avait
acquis une bonne connaissance de
l'archeologie dans le Jura19. D'autre part,il
beneficiait de locaux sufiisants et de
l'equipement adequat. Surtout,il devait
songer ä former une equipe pour proce-
der aux sondages sur le trace de la
Transjurane. Ses talents d'Organisation
mis ä l'epreuve ont revele les necessites
d'un secteur d'aetivite qui n'avait pas
encore recu sa pleine dimension.
En priorite,l'archeologue s'est preoecu-
pe des sites connus et ä proteger dans le
canton. Un inventaire de cinquante
sites a ete dresse20 et leur emplacement
düment signale aux communes afin
qu'elles puissent prendre les mesures
necessaires dans le cadre de leur
amenagement local21. De plus,une fouille a
ete organisee en 1986 sur le site du
Fanum de Porrentruy, decouvert gräce ä la
Photographie aerienne22. Enfin, les
divers travaux d'inventaire et de recense-

ment ont ete poursuivis: desormais le
Jura est present dans les revues speciali-
sees.
Mais il y a plus. La section d'archeologie

s'organise au moment oü est
etudiee l'implantation des divers Services
culturels du Canton ä l'Hötel des Halles,

siege du Centre d'etudes et de
recherches (fig. 6). Elle a,par consequent,
pu faire valoir ses besoins dans le cadre
d'une activite normale pour un service
archeologique. S'il faut compter avec la
nouveaute, il est evident que l'adapta-
tion auxrealites n'en est que meilleure.

Apres huit annees de souverainete, la
Republique et Canton du Jura peut
mesurer avec quelque fierte, au regard des

moyens mis initialement ä disposition,
le chemin parcouru dans le domaine
archeologique. L'assemblee de la SSPA
offre l'occasion de dresser un premier
bilan qui contraste singulierement avec
celui de 1979. Les donnees reunies dans
cette breve presentation le prouvent.
Elles refletent les efforts deployes par
l'Office du patrimoine historique pour
promouvoir le renouveau de l'archeologie

dans le Jura. La necessite d'un
centre qui coordonne les täches norma-
lement devolues ä un service archeologique

est apparue avec nettete. La
section d'archeologie de l'Office du
patrimoine historique est maintenant ä meme

de jouer ce röle: ce numero special
d'Archeologie suisse est en quelque
sorte son acte de bapteme et une carte
de visite pour le Canton du Jura.

Transjurane et archeologie

Des 1961,1a Confederation a deeide de
prendre en charge les fouilles archeologiques

necessitees par la construction
des routes nationales23. Au regard de
ces dispositions, l'Office du patrimoine
historique s'est immediatement soucie
de prendre toutes les mesures utiles,car
les machines des grands chantiers fönt
spontanement naitre l'archeologie ä la
vie en bouleversant des sites que
personne ne songerait ä exhumer. II en a
ete ainsi avec les chemins de fer au siecle

dernier, notamment dans la Vallee
deDelemont.Les premieres recherches
bibliographiques effectuees en 1981 et
1982 ont prouve le bien-fonde de cette
orientation. En plus de ce travail,les vi-
sites sur le terrain et la Photographie
aerienne ont permis de localiser toute une
serie de sites archeologiques plus ou
moins menaces. Ces informations arri-
vaient ä point nomme pour sensibiliser
l'opinion publique jurassienne, puisque

le corps electoral devait se pronon-
cer le 7 mars 1982 sur le principe de la
realisation de la Transjurane. Mais
Integration de la N 16 dans le reseau des
routes nationales n'est intervenue que
le 5 octobre 1984, raison pour laquelle
les travaux ont ete suspendus jusqu'ä
cette epoque dans ce domaine.
Un budget a ete etabli en novembre 39



fig-5.
Plat dicori de l'äge du Bronze final,
Roc de Courroux. Collection Lüdin.
Verzierte spätbronzezeitliche Platte
vom Roc de Courroux. Sammlung
Lüdin.
Piatto decorato del bronzo finale del
Roc de Courroux. Colleztone Lüdin.
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fig. 6
L'Hötel des Halles ä Porrentruy. Siege
du Centre d'itudes et de recherches.
Das Hotel des Halles in Pruntrut,
Sitz des Centre d'itudes et de
recherches.
L'Hötel des Halles a Porrentruy, sede
del Centre d'itudes et de recherches.

1985. Admis par les instances cantonales

et föderales, il a permis l'engage-
ment d'une equipe de quatre personnes,

dirigee par l'archeologue. La
prospection s'est effectuee, en premier lieu,
par une campagne de sondages entre-
prise des mai 1986, entre Porrentruy et
Delemont, sur le trace mis ä l'enque-
te24. La redaction d'un rapport annuel25
en decembre 1986 a conduit ä dresser
un bilan autant sur la methode de
travail que sur les decouvertes effectuees.

Methodes de prospections et premiers
resultats

Dans le contexte de la construction
d'une route nationale, on doit s'atten-
dre ä decouvrir n'importe quel type de
site. II s'avere ainsi quasiment impossible

d'etablir un postulat de depart, un
modele de peuplement et de l'occupation

du sol au cours des temps prehistoriques

ou historiques; de plus, dans le
cas de la Transjurane, les territoires tra-
verses offrent des conditions tres diverses

: l'Ajoie, ouverte sur le passage de la
Trouee de Beifort, connait des petites

40 vallees et plaines riches en ruisseaux et

rivieres, ou des plateaux calcaires secs
comme celui de Bure; le vallon encais-
se des Gripons, dans la region du Clos-
du-Doubs est entoure de hauts
plateaux et de falaises imposantes; la vallee

de Delemont, cernee de tous cötes
par la chaine jurassienne, presente des

particularites liees ä cet abri naturel,
riche d'un minerai de fer exploite
probablement des la protohistoire.
Ainsi, seuls des sondages systematiques

permettent de confirmer les pre-
somptions ou de decouvrir des
nouveaux gisements indetectables autre-
ment. Des le mois de mai 1986, une
campagne de prospections a ete enga-
gee et de courtes tranchees, de 3 ä 4 m
de long sur 1 m de large, sont creusees
mecaniquement, en quinconce, de
maniere ä couvrir au mieux le trace de la
future route. Les sondages sont plus ou
moins rapproches selon la topographie
et l'orientation des lieux: la densite est
lache sur les pentes prononcees orientees

au nord; au contraire, eile est plus
forte sur les collines ä pentes douces
bien exposees au soleil.
Tout au long des travaux, un sedimen-
tologue accompagne les archeologues,
de maniere ä etablir un historique des

depöts quaternaires rencontres. Les
phases sedimentaires relevees ont dejä
fourni d'interessants resultats en Ajoie
oü les phenomenes d'erosion et de
colluvionnement sont frequents et importants.

Les travaux effectues en 1986 se repar-
tissent entre Porrentruy et l'entree du
tunnel sous le Mont Terri (231 sondages),

dans le vallon des Gripons (1
sondage) et ä la sortie du tunnel du Mont
Russelin, dans la vallee de Delemont,
sur les territoires des communes de
Boecourt et de Glovelier (36 sondages).
Les travaux dans cette region se pour-
suivront tout au long de l'annee presente.

Plusieurs sondages positifs sont venus
confirmer les methodes mises en pratique.

L'abri-sous-roche des Gripons (fig.
7) a dejä fait l'objet d'un premier
rapport, date de septembre 1986, en vue
des fouilles ä realiser en 198726. On releve

dans ce site la presence de tessons ä

cannelure (äge du Bronze?), ainsi
qu'un ensemble stratigraphique sous-
jacent ou des eclats de silex cötoient
quelques petits fragments de ceramique

attribues ä l'epoque neolithique.
Ce sondage a ete stoppe momentane-
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flg. 7
L'abri-sous-roche des Gripons, avec
sa petite terrasse orientie au sud-
ouest, avant le sondage effectui en
1986.
DerAbrt-sous-Rochevon Gripons vor
den Sondierungen von 1986.
L'abri-sous-roche des Gripons, prima
dei sondaggi del 1986.
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fig-8
Le plan du cadastre de Boecourt de
1851 presente encore un etang dans
la rigion d'un lac fossile. La croix
signale Templacement d'un site
romain.
Katasterplan von Boecourt von 1851.
Planta del catasto dl Boicourt del
1851.

ment ä ce niveau, l'equipement et les
delais etant insuffisants pour s'aventu-
rer dans des couches mesolithiques
eventuelles: la fouille des niveaux
superieurs et la poursuite du sondage sont
programmees pour Pete 1987.

De plus, et il s'agit lä d'une decouverte
toute fraiche puisqu'eile a ete effectuee
le jour meme oü ces lignes etaient ecri-
tes (7 avril 1987), un site d'epoque
romaine a ete mis en evidence sur les
flancs de la colline des Päles, sur le territoire

de la commune de Boecourt (fig.
8). S'agit-il de la villa romaine signalee
parA. Quiquerez27? Est-ce un nouveau
site? Murs de fondation et tuiles plates
ä rebord ou incurvees ne laissent planer
aucun doute quant ä fattribution cultu-
relle.Les investigations en cours appor-
teront sans doute quelques donnees
complementaires.
D'autres endroits necessiteront des
investigations supplementaires afin de
pouvoir prendre les decisions qui s'im-
posent. D'ores et dejä, on peut affirmer
que plusieurs fouilles importantes de-
vront etre mises sur pied dans les mois
et les annees ä venir. Toutes ces decouvertes

justifient donc pleinement la de-
marche de l'Office du patrimoine histo¬

rique des 1980: eviter toute destruction
de sites, connus ou inconnus.

Perspectives

Sur le plan cantonal, un effort tout
particulier devra etre entrepris au niveau
de la conservation et de la restauration
des objets decouverts ainsi que pour la
publication des resultats, ces deux do-
maines n'etant pas du ressort de laCon-
föderation.Face aux frais engendres par
les sondages, les fouilles et l'elaboration

des rapports, soit plus d'un million
de francs en 1987, ä charge de l'Office
föderal des Routes, l'effort financier ä

fournir par le Canton pour la conservation

des objets et la publication des
resultats apparaitra comme une participa-
tion minimale indispensable. C'est lä
un aboutissement sans lequel toutes les
recherches effectuees jusque lä per-
draient toute leur valeur scientifique et
culturelle. Mais la Section d'archeologie

ne peut assumer ä eile seule la
responsable des decisions importantes
qui seront ä prendre dans un proche
avenir. Aussi, une Commission vient
d'etre creee. Elle reunit des experts ainsi

que les responsables des instances fö¬

derales et cantonales des routes
nationales, afin d'assurer le bon deroulement

des travaux. Au demeurant,il faut
relever qu'une excellente collaboration
s'est dejä etablie. En effet, l'Office du
patrimoine historique rattache au
Departement de l'Education et des Affaires

sociales, se fölicite du soutien qu'il
recoit du Departement de l'Environne-
ment et de l'Equipement, ainsi que de
l'Office föderal des Routes, pour ces
recherches sur le trace de la Transjurane.
Pour l'archeologie jurassienne, le grand
chantier de la N 16 s'annonce d'ores et
dejä comme une aventure riche de pro-
messes. En placant sous un eclairage
scientifique nouveau les connaissances
acquises dans les domaines de l'histoire
et de la prehistoire, les investigations
qui seront entreprises pourraient bien
deboucher sinon sur des remises en
cause fundamentales, du moins sur
d'interessants reajustements. L'impul-
sion est donnee et la Section d'archeologie

de l'Office du patrimoine historique

est bien decidee ä saisir la chance
unique qui s'offre ä eile de mettre
pleinement en valeur les richesses historiques

et culturelles de la Republique et
Canton du Jura. 41



Der Kanton Jura und die
Archäologie

Als der Kanton Jura im Januar 1979
entstand, war im Bereich der Archäologie noch
alles zu tun. Nur ein Dekret sah die Schaffung

einer archäologischen Abteilung
innerhalb des Office du patrimoine historique

vor.
Der erste Schritt bestand in der Inventarisierung

der archäologischen Denkmäler
des Kantons Jura und in derEinrichtung
eines Funddepots. Auch Grabungen wurden
durchgeführt, insbesondere auf dem Mont
Terri.
Die archäologische Abteilung des Office du
patrimoine historique konnte 1985 mit der
Wahl von F. Schifferdecker zum Kantonsarchäologen

konstituiert werden. Unterdessen
haben die Voruntersuchungen und

Prospektionen auf der Trassee der zukünftigen

Transjurane begonnen.

II cantone del Jura e l'archeologia

Alla nascita del cantone del Jura nel 1979,

per l'archeologia era tutto da fare. Esisteva
solo un decreto, che prevedeva una sezione
per l'archeologia nel seno dell'Office du
patrimoine historique.
In un primo passo sono stati stabiliti un
elenco di tutti i monumenti archeologici
del cantone e un deposito per gli oggetti.
Hanno avuto luogo anche scavi, in particolare

sui Mont Terri.
La sezione archeologica dell'Office du
patrimoine historique e diventata realtä con la
nominazione di F. Schifferdecker come ar-
cheologo cantonale. Intanto hanno inco-
minciato lavori preliminari e prospezioni
sui tracciato della futura Transjurane.

S.S.

Illustrations:
fig. 2 ä 6 F. Schifferdecker, fig. 7 U. Dublin, fig. 8
Archives cantonales jurassiennes.

1 Les Services culturels du Canton de Schwyz
sont aussi regroupes dans un »Amt für Kul-
turpflege«. Le Valais vient de creerau sein du
Departement de l'instruction publique un
Service des Musees, des Monuments historiques

et des Recherches archeologiques. Ces
trois domaines sont organises en offices dans
ce Service.

2 RS chifferdecke r, S ur le territoire de la
Republique et Canton du Jura, dix ans d'archeologie.

Le Democrate, 23 octobre 1980.
3 Les musees regionauxfrancais (Montbeliard,

Beifort, Besancon) et suisses (Baie, Berne)
possedent des objets jurassiens dans leurs
reserves. Des manuscrits d'Auguste Quiquerez,
syntheses des decouvertes jurassiennes jus-
qu'en 1880, sont conserves ä la Bibliotheque
universitaire de Bäle.

4 Un premier debat sur les questions archeolo¬
giques ä propos d'une motion sur l'ouverture
d'un chantier de fouilles a eu lieu au Parle-
ment jurassien le 13 novembre 1980. Journal
des debats du Parlement, 1980, p. 339-340.

5 F. Schifferdecker,Necropole d'epoque
merovingienne ä Courfaivre/Jura. HA 13,1982, p.
61-70; C. Simon et C. Kramar-Gerster,Etude
anthropologique et paleopathologique de la
necropole de Courfaivre (Jura). Actes de la
Societe jurassienne d'Emulation 88,1985, p.
185-202.

6 G. Amweg, Bibliographie du Jura bernois,
Ancien Eveche de Bäle (Porrentruy 1928).
Sous la direction de B. Prongue: Bibliographie

jurassienne 1928-1972 (Porrentruy
1973). Depuis 1970, les Actes de la Societe
jurassienne d'Emulation contiennent une
bibliographie annuelle, redigee actuellement
par la Bibliotheque cantonale jurassienne.

7 L'ensemble de cette documentation peut etre
consulte ä l'Office du patrimoine historique ä

Porrentruy.
8 U. de Bonstetten, J. Uhlmann, A. Quiquerez,

Carte archeologique du canton de Berne
42 (1876).

9 F. Schifferdecker, L'archeologie dans le can¬
ton du Jura (1982).

10 G. Kaenel, F. Müller, A. Furger-Gunti, L'oc¬
cupation celtique du Mont Terri (Jura) surla
base d'anciennes collections jurassiennes.
ASSPA 67,1984, p. 95-122.

11 Letresorn'a jamais ete inventorie.J.Trouillat
enumere les principales attributions, sans
plus, dans son »Rapport sur la bibliotheque
du College de Porrentruy» (Porrentruy 1849).
Cette liste est aussi publiee dans J. Trouillat,
Monuments... I (1852) p. LVIII.

12 Sur le medaillier en general, voir la presse ju¬
rassienne du 18 fevrier 1983. Depuis lors, les
pieces romaines ont ete ordonnees par Markus

Peter. Pour sa part,Mlle Beatrice Schärli,
de Bäle,procede ä l'inventaire des pieces
modernes.

13 B. Schärli, Ein Basler Denar Ludwig IV des
Kindes (900-911) aus der Ajoie. Gazette
numismatique suisse 33, 1983, p. 16-20. Voir
egalement la presse jurassienne du 22
septembre 1982.

14 C'est en particulier le cas pourles objets trou¬
ves sur le site du Mont Terri. Cf. G. Helmig,
ZurGeschichte des Mont Terri. AS 7,1984,S.
104-112.

15 Voir ä ce sujet la reponse du Gouvernement ä

une question sur les »affaires archeologiques«.

Journal des debats du Parlement,
1982, p. 35-37.

16 II convient de signaler specialement les fouil¬
les au Loewenbourg du Professeur Elisabeth
Schmid, de l'Universite de Bäle, qui ont ete
presentees ä la presse jurassienne le 17 octobre

1981. Cf. egalement l'article de E. et R.
Jagher dans ce cahier.

17 Ces campagnes de fouilles sont presentees
dans F. Müller et R.Windler,LeMont Temen
Ajoie. Son röle ä partir du haut moyen äge, ä
la lumiere des dernieres recherches.Revue de
l'Association suisse pour chäteaux et ruines
58,1985, p. 1-7. Elles ont suscite un reel inte-
ret dans le public comme le prouve la presse
jurassienne des 23 juillet 1984 et 20 aoüt 1985.

18 Motion concernant la creation d'un poste
d'archeologue cantonal. Journal des debats
du Parlement du 28 octobre 1983,p. 308-309.

19 Vu les circonstances,F. Schifferdecker a ete
appele ä rediger deux chapitres d'une synthese

editee par la Societe jurassienne d'Emulation:

Nouvelle Histoire du Jura. Coordina-
tion scientifique Andre Bandelier et Bernard
Prongue (Porrentruy 1984). II s'agit de »Lage
des metaux«, p 22-25, et »Le haut moyen
äge«, p. 44-61.

20 Inventaire des sites archeologiques localises
et ä proteger. Etat au 31.12.85. Porrentruy,
1986.

21 A cet egard, les directives relatives ä l'archeo¬
logie sont contenues dans: Plan directeur
cantonal »Sites et paysages ä proteger«Delemont,

1986, p. 36-37.
22 Cf. l'article de F. Schifferdecker dans ce ca¬

hier.
23 Voir ä ce sujet A. Brückner, 20 Jahre Archäologie

und Nationalstrassenbau (Berne 1981).
Des rapports cantonaux ont aussi ete
publies: H. Schwab, RN 12 et archeologie:
exploration archeologique sur la RN 12 dans
le canton de Fribourg (Fribourg 1981). - RN
1-Archeologie,rapports de fouilles 1979-1982
(Fribourg 1983).

24 F. S chifferdecker,Archeologie et Transjurane.
Transjurane et informations 4,1986, p. 3.

25 Prospections archeologiques: sondages en
Ajoie et dans la Vallee de Delemont. Archeologie

et Transjurane, documentNo 2 (Porrentruy

1987) 81 p. Rapport etabli parC. Masse-
rey et N. Pousaz, archeologues, M. Guelat,
geologue, U. Dublin, technicien, sous la
direction de F. Schifferdecker.

26 F. Schifferdecker, L'abri-sous-roche des Gri¬
pons. Archeologie et Transjurane, document
No 1 (Porrentruy 1986) 19 p.

27 A. Quiquerez, Monuments de l'ancien Eve¬
che de Bäle. Topographie d'une partie du Jura
oriental et en particulier du Jura bernois
(1864) p. 207. -Le Mont Terrible (1872) p. 189-
190. H.A. Cahn, Un depöt monetaire du IVe
siecle trouve ä Bassecourt. Actes de la Societe
jurassienne d'Emttlation 1945, p. 195-206.
L'auteur attribue par erreur cette decouverte
ä Bassecourt. II s'agit bien de Boecourt.
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